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les animaux ; nous redoutons auss!
l'effet que produira, au point de vvie
fiscal, l'arrêt rendu par la docte as-
semblée sur liqnestion -de 'exgnéra-
tion de l'impôt du sel pour- l'agricul
ture.

Et pourtanUles faits ne sont pas pat-
tout d'accord avec les révélations de
la science. Ainsi nous appartenon§'
à une contrée argileuse oùi<e lré-
u4sit parfaitemeÙ9 ÏqOasdý-4l st
ployé judicieuse-meýi~i dans des pro-
portions minimes, mêlé à certains en-
grais. Pair exemple- deux, parties de
bon guanoà du Pérou >et une partie dé

-ilttoni =- -tat- -agissant --ettr- *os
terre$ avec tant d'efficacitý-siuoi

.pluadaRnJjBj années de séchieresse --.
que du guano seul. -Oil'éconômie'de
ce procédé est t±ès"considérable,- puis-
que. Iû set dénaturé coûte onze fois
moins que-l'engrais auquel on l'asso-
cie, et que le prix total du mélange se
trouve p..ar de fait réduit, d'un quart
environsur le prix ordinaire du gua-

Nosn'ignorons pas que l'abus du
sel 'arre- la stérilité ; il n'y a pas be-
soinl d'être bien lettré pour savoir qu'il
fut un: temps .où, quand on rasait la
maison d'un co ndamné, on semait du
se-Isur les-décombres et sur lechamp
qui y tenait, afin de *rendre« le :tout
infertile Il est certain qu'à haute.
dose1 ,Ile sel marin, si inoffensif autre-
nIent, est -u f-- vér ablé, poison; mais
sit fallait proscrire toutes les substan-
ces nuisibles, ou, même vénéneuses,
à un certain degré d'absorption, et
utilqs ' à petites doses, combien il fau-
drait Irstr%iidre le nombre de 'éelles
'qui entrent'dans l'alimentation générabe ? Et la médecine, u evtpu
ainksi dire que de poisons, la médecine
~ui sauvée-le malade 'avec un 'grain
d'émnétiquie et le tue avec deux, que
penserait-elle si l'on rémettait eh vi-

guùrlali qui défendait l'usage de
l'émétique sous peine de mort,?

~Dans lPétude sur le sel présentée à
l o'é centrale, se bà§ant sur des

* 'ep~rinèà néçessairement fort res-'
à -pts t lutôt Ihimiques qu'ari

ççl ,é'st-ori préoccujpé de l'effet du
sel sur les. ï4pectes parasites dont tel
iol d'ann, èst infecté -au point que

- 'est'îsôuvent la causé -occulte de sâ
nýedjdcriýé 'Nous ie le pensons pas;
et. ce gérait une raison,:je crois, d'en
appelerde'sa ïdernière sentence. Cer-
tes,' le set ýn'est .pa9é-= aliment ýdansý
'la. Yéritable -aceeptàtion 'dr itIoeýI et
pourtanltnous l'emp1oyons avec -sue
cès pouir hâter et facilitér l'engraisse-
naent de notré bétail. 11 ek Çort pro-

bable que 'dans c''lrî~'-ail
ne, devieniý'agent aipéritif qu'len ex-
pulsent ou endétfuisant une grande
partie dés animaux dont la présence
aans les volès digestives eût retardé

ngraissemeënt ; et 'le fumier' dés
01ou.miséýsà ce régimie 'est d'une

qualité supdrieiiie 1ýàr cla'ffiôme que
les déjections sont légèrement satu-

rées. Pourquoi n'expliquerai t-on pas
de la môme manière l'effet produit i
par le sel comme~ moyen destructif
des insectes nuisibles à la végétation?
N'est-cepas à la mêème cal-use,d.u.res-
te, qù'on doit attribuer son Pouvoir
de -conservation si. efficace des ma-
tières organiques ?

Quç lê rôle- du1 sel 'se boige. à far4il1-1
ter -l'àaimilation par le,%,-'plantes de

Peu~s prpremeUt djy-wqil eloi-
gi oi érise Ilés cauléèk'daihlis
sernmot-es vé»taux par les -parasites
,toujours est-il, qu'il faut y regarder à
deux fois avant de proclamer son inn--
4filîtéf -car -nous le. rôp4tQnr et nous en
avous- la preuve par. une,-bongue expé-
rience, bien des pays Y perd'raiehttunue
ressource d'aménlioration réelleý pour
les engrais. Il est possible que, ce
rôle n'ait pas dit encore son dernier
mot à la science-; rien n'empêche que
plus-tard la théorie ne revienne. sur
ses investigations- ce ne serait pas la
première fois, sans doute, que, sur
les affirmations de la pratique, elle
rendrait un nouvel arrêt 'plus conifor-
me à la réalité des faits agricoles.

MAYRE.

-Aux Boulayes, par T ournan.

Voilà sans, aucun doute la vérité,
M. Mayre ne cherche pas à savoir
conmment le sel agit sur les, plantes,
mais il constate un fait qu'il est im-
possible de révoquer en doute' et à ce
sujet le plus simple paysan en saitdavantage que le plus grand chimiste
de cabine t qui ne veut pas ouvrir là~
yeux pour voir, -et les oreilles pour
entendre ce qui leur'serait dit par les
praticiens, vous croyez donc les habi-
tants des campagnes bêtes a 1 oint
d'acheter du sel à beaux-ýdenié 1 tomp-
tan ts, d'e n donner à leurs -animaux,'
d'ený obt' nir un engraisiemneùt plus
prompt'e un engrais de 'meilleure
qualité, d'en mélanger- aveé -le guano
et les atitres .farines ; tout céla-pour

n1e reirekau(Inproflit? Non, non,
'ces -paysâads sont 'guidés- par l'expé-
rience-; ils suivent 'une tradition et
c'est une bonne tradition.' Ne cher-
'étiez pas 'à les faire 'changer d'avis,
vous flen -viendriez jamais à'bout,
car il -sa-veM à&!quoi s'en tenir beau-
coup mieulx queý vous. Nous sommes
d'ailleurs ;entièrement&'d leur avis,#
car dansnotre longue pratique.agrico-
le l'expérience -a été souvent plus forte

'e'la ' scieit'el et, cette expérience,
nous a démontré que le %el était aussi-
nécessaire pour les plantes que pour
les *aim1faux-; il est a regretter que les
habitants des campagnes n'en fassent
pas tous ilsage, non qu'ils ne croient
pas à son efficacité, mais parce qu'ils,
n'ont pas toujours la poche assez bien
garnie pour ;en acheter. C'est pour

ca que nous voyons avec peine que
l'on cherche à augmenter la taie due
sel. Cet impôt est sans contredit-le

-plus impopulaire de. tous, car il frappe

tout particuiliêrement l'agriculture et
Pa r benséquent la production.

A. DrLAvA&LETTE.

Lipertes l'engrais.

Les cultivateurs;dtnefuléa
glaise, qui réussisent lW molas dans

elb pOitation sont précisément
M &,4ti r~.ayent pas récuèilli. les

engrais. tUr'ant l'été dernier je fis
un petit voyage en voiture dans' les
localités voisines pour voir quels suc
cès on'- obtenait en agriculture. Je
-ouvaique.la majorità -les cultiva-

teurs.îîe recuillaient p&u ,Plus dlu
huitièi4ie de leurs engrais. -

'eD'abord, toutes--le- étables--sant
coustruites sur le. même principe,
lequel consiste en deux :tangéles",,e
stalles pour.les'ta'i>-a.ux avec un pas-
'sage au milieu., Cette manière de
disposer le bétail- .ne'souffre auçp-,
ne objection et pourna part, je l'ai-
mierais autant qu'uý autre ; mais je
n'ai pas vu une, seule établesur ciqit
munie d'une cave, ou.d'un abrip 1opr
empêcher les engrais d'être lavés par
les eaux -de -pluie- ou de la, neige.
Plus' de -la moitié' des étables pour-
raient êtrepourviies..de caves àeL',es
caves sont eccsidýr4es à bon droit
comme le nieil .ei ùr*mplao
le 'fumiers. - acernment po

-Mais j'ai dit.qu'.unl huitième du Çu-
mier seulement est recueilli. Dans tou-
tes, les Ioca1itL 4 uýe je,visitai, les çul--
tiv'àteui~sp eae~aiu dtl
des ehù5ieàis ligulde'ô et ainsi là moitié
di - fumler '«'e j'U est ,,rdu. La
moitié des déjetions solides tombent
sur les.pâtifrags, Oh elles -Sofftdèéssé-
chébspairu n goloil ' br&ùlttd6dý la
valeur ndloît être ýoMp;ée -que -'pur
bien peu dle chose. - D e restï-de6 'en.-

gassolidîes îprôdtit.'pendah44t,'ljer'et eté en. tas prèqq deý;1.ft-ahle; -4)n.s
cette pot)%iôn,-clha .ueiois.qilp u
tui lorsque la 4eige fond,leaxeav

dans to'us tes gens, emporte les plus so-
lubles- matières et par conséquent les
plus fertilisatàs sù[bien que la moi-
tié de ce reste est encore perdu pour
la pguture. VoV),..bieg les sept-huitiè-
mes de l'engr4is produit >entleternent
perdus 'pour ~ ééainé it 4'lui-

tièm selemet et trusptê sut les
1çhajnps- pour leur fécon'datioiu. --

Ce n'est'pas tout c t~tt'je*,re-
marquai quo le lambris d&us, Ja ýàtie
inférieure de rétible',týit 'idip~è
meût, pou1M1rri etje ýb n'sqedans
peui d'annéesl, avec, un ipareil tkaite-
mwent,- les, soks elle's-mêëmes edeiâaïent
à leur -tour. : J'ent,.rai dans 'Ïle tàble
de l'un de ces cu i~tu~et le. de-

- mandai ýu serviteur si l'on- avâýt lha-
bitude mdeM e a ersousle
animaux ,pour ab' rb.r- e ur, ns
Il ml répjondit que non..

U ICe utiyateurs,ýojJû âuitant con-
vain-nus de la néèeeîtý çdes- :éùgý 5
ils achlètent de grandes" quanfitéÏ d)


